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batatton. 

De «on enquête et des premières 
tonci osions du docteur Lefebvre. Il 
I* suite que le mari. se «entant lndls-
t-'-eé, aura Toula «ortir et emporter 
M femme dejè éranonte, mala les 
tini époux ne parent atteindre la 
PMte et furent terrassés par les éma-
ratlOM empoisonnées. 

Le Parquet de Lille est descendu a 
Ijcsennea cet après-midi, â 2 h. Il 
«lait représenté par MM. Glortan, luire 
«l'Instruction: Opinasse, substitut; 
T^railart. rreffler et Vieilledent, mé-
o«cln léjrlste. 

t«s maeistrals ont procédé aux 
t< nstatatlons d'nsasc et onrert une 
enquête. 

• * 

Des prêtres lorrains 
poursuivent l'organe régional 

des Soviets 
Nancy. i'!i décembre. — Quatre 

vit jrt-qulnze prêtres de la Moselle, 
iiirmhre* d'Un «ronpement de défense 
ont Intenté un procès en diffamation 
a l'nnrane récional des Soviets 
.MMiee et en Lorraine. 

Les communistes ont soulevé plu
sieurs Incidents de procédure. Ils ont 
d'abord demandé la comparution des 
qoatre-vln«t-(inInse prêtres. Débontés 
lia ont attaqué la compétence des 
;ugies du tribunal correctionnel : mais 
ceux-ci viennent de se déclarer com
pétent*. 

Uihdutgëhce 
des jurys 

LES ÉTATS-UNIS N'AURONT PAS 
DE REPRÉSENTANT A LA CONFÉ
RENCE DES RÉPARATIONS 

Washington. 2f> décembre. — M. 
Mills, sous-secrétaire a la Trésorerie, 
a déclaré aujourd'hui, que les Etats-
Unis n'avalent pas été luvités 8 parti
ciper ft la pr.»chalne Conférence des 
réparations. Il a ajouté que, même si 
un* Invitation leur était transmise, les 
Etats-Unis n'assisteraient pas ft cette 
assemblée. 

_ 4) 

LE PACTE DE NON-AGRESSION 
ENTRE LA POLOGNE, 

LA ROUMANIE ET LES SOVIETS 
Bucarest, i.'tt décembre. — Le jour

nal « Curfutul » annonce que le pacte 
de non-aprcsslin entre la 1'ologne. la 
Roamanlc et les Soviets sera signé 
bientôt. Le prince Uhlka se rendra à 
VareOTle le 7 janvier 

La pacte n'entraînera pas nécessai
rement la rn rise îles rapports diplo
matiques entre la Roumanie et les 
Soviets. 

• 
LE CONGRÈS NATIONAL 

DES AMICALES CATHOLIQUES 
SE TIENDRA A VANNES EN 1932 

Le Conseil central des Amicales de 
l'enseignement catholique de France a 
décidé de tenir » Vannes le Congr>s 
national de 1*03. 

I* (.'on gré* anra Heu sous le patro- L 

liage de Mgr Miction, nrvbevêqu? de 
Kcnnes, assisté des évoques de l'Ouest. 

* 1 

TROIS CHEFS SOCIALISTES IRONT 
A LONDRES 

PRÉPARER LA CONFÉRENCE 
DU DÉSARMEMENT 

Ijoodres. 'jn décembre. — La se
conde Internationale se préoccupe de 
; rf parer le terTaln pour la conférence 
•1 n désarmement. 

On signale la prochaine arrivée S 
foudres, d'an Moins tro's des chefs 
.-» 'dallâtes français et allemands, MM. 
BrHtscbeld. I./on Blum et Jouhaux. 
<!ul doivent se concerter avec M. nen-
(terson dans qnelqnes Jonrs. 

LE MAUVAIS TEMPS 
OBLIGE ARRACHART A ATTERRIR 

PRÉS DE NEVERS 
Le capitaine Arrachart est parti 

mardi matin, à 9 h. 10. de Marignane. 
Il a atterri a 10 h. 43 ft l'aérodrome 

de Bron. pn'-s île Lyon 
Ou I'.' irect, on annonce qu'Arra-

ohart a 'lu atterrir S Xevers en raison 
du manvals teiui s 

« 
LA PRIME AUX LINS EN PAILLE 

EXPORTÉS 

l'ar.s. j'.i décembre. - - L' « Of0.-
l'el s pnblle l'arrête du .4 décembre 
i.:nnt pmir l'année llnlcie 1031-1932 
ie montant de lu prime allouée aux 
Lus en paille esrortés. ; e montant 
si r.-i ocul anx deux tiers •'• la prime 
iirmnle altonêc an\ lin- t-illes sur 
I* territoire national telle qu'elle a été 
h.»éc par arrêté (lu 0 novembre 10.11. 
_ * 

Les livraison! de aittate de soude 
par l'indastrie allemande 

Merlin, '.'!» décembre. — In accord 
r,c-T;r la livraison de nitrate de soude 
pa» l'Indnstrie allemande il la France 
» été signé ;! Berlin, le 27 décembre, 
f'ttte convention, qui a déjà rei;n l'ap-
probation des deux Oouvernements. 
t'"rternlt sur environ 1.10.000 tonnes. 

L'opinion publique est profondément 
émue par la multiplicité dea crimes 
qi . se commettent journellement avec 
une inconscience stupéfiante. Mais 
précisément parce que les jurya de 
Cour d'assises admettent cette Incons
cience, Ils hésitent h prononcer des 
condamnations. Ils ne s» rendent pas 
compte qu'en acquittant d'une façon 
sussi systématique, Ils encouragent 
i"s criminels. Ils ne comprennent pas 
qn Ils ont on rôle exemplaire ft rem
plir et qu'ils donnent précisément ft 
chaque Instant le manvals exemple. 

Les Jurys ont une excuse: Us ne 
tienvent plus dans le Code pénal, qui 
a bien vieilli, dea armes «'adaptant 
suffisamment anx nécessités de notre 
époque. Ils acquittent de peur de con
damner trop sévèrement des Individu» 
oni. sans mériter une Indulgence com
plice ont tout de même droit 1 des 
citconstance* atténuantes. 

La révision de nos vieux codes 
d'Instruction criminelle et pénal s'im-
t-ese de tonte nécessité. Et l'on sait 
que de très nombreuses propositions 
de loi ont été présentées, à ce sujet, 
dans les deux Chambres, mais on ne 
Isa a jamais votées. Aussi est-ce avec 
beaucoup de scepticisme que nous 
avons constaté. 11 y a six mois, le 
(!< pôt. sur le bureau du Sénat d'une 
rouvelle proposition de M. Louis 
.Martin tendant: 1° ft conférer an Jury 
le droit de prononcer des circonstances 
atténuantes: 2° a donner à la Cour 
d rsslses le droit de renvoyer en police 
correctionnelle, nonobstant leur ac
quittement, les accusés de certains 
crimes. 

Avec M. Louis Martin, nous esti
mons que celui qui a tué doit être 
l.rni. Sans doute 11 faut punir avec 
dl -eeraement. Mais dans tous les cas 
on le meurtrier ne peut Justifier 
d'avoir été mis en état de légitime 
défense, il importe que les auteurs 
d'attentats déférés 1 lit justice ne 
si rtent pas Indemnes du prétoire, car 
l'i-cqnittement est une grave erreur et 
produit des effets désastreux. Avec la 
[•îoporltlon de M. Louis Matin 11 n'en 
s.-ra pas tout il fait de même. Les 
jifés auront la possibilité de faire, 

l'admission des circonstances 
atténnantes, une part très large ft 
1 .'ndulgence. tont en mettant en me
sure la Cour de prononcer une con-
(amnatlon. 

Mais si, persistant dans leur détes-
tible jurisprudence actuelle, les Jurés, 
surtout ceux de Taris <jul ont des 
verdicts stupéfiants, veulent assurer ft 
c-rtntns meurtriers l'Impunité, alors la 
.l'istice doit reprendre tous ses droits. 
Tour cela, M. Louis Martin demande 
iji e la Cour puisse, par le même arrêt 

' prononce l'acquittement, renvoyer 
. int le Tribunal correctionnel les 

lurulpés acquittés et notamment ceux 
q so sont servi d'armes prohibée». 
Le pouvoir d'appréciation des Juges 
correctionnels sera.*uu surplus, entier. 
C'e:ul de la Cour aussi, qui devra se 
demander si. malgré le verdict débon
naire du jury, il n'en existe pas 
nu ins contre l'accusé des charges en-
ti alimnt une présomption de culpa-
l'i'.'té, il plus forte raison quand le 
c'ime est commis, comme dans tous 
le-, cas de drame passionnel, de ces 
drames au revolver que le Jury de la 
Seine absout automatiquement. 

Peut-être objectera-t-on qu'on ne 
peut pas Juger deux fols lo même pro-
<•>. Mais en réalité l'affaire n'a pas 
été réglée définitivement, tant que 
l'arrêt n'est pas prononcé. Ainsi l'on 
pent dire que c'est la même affaire 
0.;:! continue, le verdict d'acqultte-
ri.rnt équivalant ft une sorte de reeon-
ntissance d'Incompétence. 

On avait d'ailleurs suggéré de re-
! tendre raccu»é. dans les mêmes 
conditions, chaque fols que le crime 
a été commis ft l'aide d'une arme pro-
libé»; le caime'"demcnre absous, mais 
le délit sifWsiste qu'il faut Juger et 
I échelle des peine? correctionnelles, 
(fous ce cas, avait été suffisamment 
;i levée pour que le juîcnient corree-
ticnnel équivalût ft une pnnltion d'une 
certaine sévérité. 

Cette suggestion a même fait l'ob-
V: d'une proposition de loi fort lnté-
îessante et très complète sur le délit 
oe port d'armes et l'achat de ces 
armes. Il aurait suffi de détacher de 
c-tte proposition deux articles ayant 
t:alt ft l'usage des nrmes eu public 
i n chez sol p uir obtenir, dans tous 
les cas. 1H reprise du criminel ac
quitté pur le juge chargé uniquement 
d'appliquer la peine, nul n'étant censé 
Ignorer la loi. 

Que l'on fasse quelque chose! C'est 
indispensable, c'est nrgent. 

SI la Chambre voulait, en un Ins
tant et sans, débat elle voterait un 
t n t e de loi raisonnable, sans rigueur 
inutile, mais suffisamment ferme 

IL FIT DES DUPES A DOUAI 
ET A LILLE 

II y a quelque temps, des prospectus 
étalent distribués a profusion à Douai 
et a Lille; pros|iectus alléchants, car 
11 suffisait de reconstituer un dessin 
très facile et les gagnants avalent 
droit a une fourrure déclarés superbe. 

C'était une maison lilloise qui s'in
titulait « La Fourrure de l'utois », mais 
dont les magasins ne consistaient 
qu'en une chambre garnie. 

Un certain nombre de Douai.siennes 
et de personnes de la région entrent ft 
la réalité de ce cadeau et firent le 
concours. 

Peu après, la bouche enfarinée, un 
Individu tout heureux venait annoncer 
aux concurrentes qu'elles allaient 
avoir le plaisir de recevoir une four
rure. La fourrure n'était pas de pre
mière qualité, mais, ajoutait l'homme, 
en versant une petite somme (50 ou 
80 fr.) ce serait une fourrure de choix. 

Plusieurs personnes firent l'avance 
de cette somme et attendirent l'expédi
tion. 

Mais l'attente fut si longue que, 
finalement, quelques-unes avertirent le 
Parquet qne leur patience était arrivée 
il son terme. 

La brigade mobile fut alertée et le 
Farquet signa un mandat d'arrêt 
contre Inconnu car on Ignorait le nom 

» prétendus fourreurs. 
Des Inspecteurs suivirent l'affaire 
mardi. Ils amenaient devant M. 

( alllaud, Juge d'Instruction ft Douai, 
t ids individus, sujets belges, qui fu
ient incarcérés ft la prison de Cuincy. 
l'u quatrième complice avait pris la 
flirte. 

Les personnes qui ont avancé de 
l'a-gent peuvent être assurées que leur 

xe d'une Jolie fourrure est celui de 
l'errette. 

Dans la soirée, nous avons pu con 
naUre les noms des trois Individus 
arrêtés. Ce sont: Richard Debaene, 
f Lecteur de l'affaire; Kdgard Van 
Mol et Louise Sotaert, femme De-
vraele, démarcheurs. 

L'Individu en fuite est un nommé 
Michaux, qui était le principal cour
tier pour la région de Douai. 

Ajoutons que les « magasins » se 
trouvaient rue de la Roseraie ft Lille, 
et que quinze plaintes sont déjft par
venues au Parquet de Douai. 

La médaille commémorative 
de l'élection de M. Doumer 

sera exécutée 
par un graveur valenciennois 

M. Pierre Dautel. graveur valen
ciennois, grand prix de Rome, mé
daille d'honneur du Salon, vient de 
recevoir la commande de la médaille 
officielle de M. Paul Doumer, prési-
cent de la République. 

Après la commande du buste du 
président, donnée récemment a un 
sculpteur doualslen, M. Descatolre, 
auteur du monument aux morts de 
ftinbalx et du monument du peintre 
\Veerts, ce nouvel honneur fait a l'un 
de nos plus sympathiques artistes du 
Nord ne peut que réjouir tous les amis 
du département. 

Une bourrasque sur Trouville 
Trouva», 29 décembre. — Une forte 

tempête Ouest -Mord-Ouest s'est i battue, 
cette nuit, sur TrouviOe et sur le UnDoral. 
De violentes bourrasques «osompagnées de 
rafales de grêle ont sévi aor la région, 
tandis que des roulements de tonnerre 
accompagnes d'éeJairs se faisaient enten
dre. La mer était démontée et kl naviga
tion cotièrs t dû être toerrompue. Plu
sieurs grandes barques qui se trouvaient 
sur les Sens de pèche, ont dû relier les 
ports. Le service des voyageurs entre Le 
Havre et TrounBe assuré par le steamer 
rapide, n'a pu être effectué ssxjoord'aui. 

Huit marins se sont noyés 
dans la collision 

de F« American Trader » 
Londres, 20 décembre. — Le nom

bre des marins noyés ft la suite de 
collision enrre le cargo américain 

« American Trader D et. le remorqueur 
f'islais « Royalist » s'élève a huit. 

On attribue la collision ft la pro
fonde obscurité qui régnait a l'endroit 
(•il se trouvaient les deux navires. Cet 
fccldent est le quatrième survenu 
rdte année ft Y t American Trader». 

peur qu'A l'avenir les héros des 
drr-mes au revolver sachent ce qu'il 
en coûte de vouloir faire parler d'enx 
atssi fâcheusement. 

François BBRTIER. 

Un homme est décapité 
par on train sur h ligne 

de Saint-Omer à Watten 

Mardi, vert « h. do matin, us employé 
les chemins de fer • découvert sur la voie 
iVrrée, entre Hnlnt-Omer et Watten, le 
ladarw d'un jeune homme, la tête séparée 
du tronc. 

Des papiers trouvés SUT le cadavre ont 
permis de l'identifier. Il s'agit de Raymond 
Hsilly. 2,'» nus. employé aux chemins de fer 
à Calais. 

Bien que kl eircooateaeea 'le cette mort 
to>nt mrstériesae*, on croit qu'il s'agit 
dun eecidet*. Longeant à bicyclette la 
veie ferrée, Haymnad Saiil.v aura fait une 
ointe et, la tële prêtant sur les rails, y 
demeura évanoai. Qaelataes minutes plus 
tard, le train venant de Calais l'aura déca-

Une rixe entre Polonais 
à Loos-en-Goheile 

Les époux Zyla, demeurant Cité X* 2. 
il Loos-en-Oohelle. ont eu hier une expli
cation orageuse avec leur voisin. Ignace 
JadlotvsW, 30 an», mineur. Cette scène se 
plissa su domicile de ce dernier, qui s'em
para d'un gros bflton. Aidé de son logeur 
et de sa femme, il frappa violemment les 
«poux Zyla. M"" Zyla a le bras droit frac
turé et le mari des blessures su visage. 

.Tadlowski n été arrêté et écroué k la 
prison de Uéthunc. 

» 
Le drame de Béthencourt 

Le meurtrier a été arrêté hier 
L'indigne mari, Auguste gantière, 

qui, 11 y a quelques jours, blessa très 
grièvement sa femme ft Béthencourt, 
dtins les circonstances que nous avons 
relatées, a été arrêté mardi après-midi 
par la gendarmerie au domicile de ses 
parents, rue Gamhetta, ft Béthencourt. 

Le meurtrier ,qul s'était blessé avec 
un rasoir après le drame, a été conduit 
ft l'hôpital Saint-Julien, ft Cambrai. 

L'état de Mme Sautlère est toujours 
très grave. 

» 
UN SOLDAT TOMBE 

SOUS UN CHARIOT, A CARV1N 
Mardi, le soldat Piewe Lihert est tombe 

sous les roues «l'un chariot k Carvin. L<-s 
bras et les jambes brisés, le malheureux 
a été transporté k l'hôpital militaire d* 
Lille. 

D E R N I È R E H E U R E 
Les conversations 
franco 

au point de vue financier 
Loudres, l'O décembre. — Selon toute 

probaaiUé, Sir Frederick Leith-Ron", 
contrôleur général dies finances k la Tré-
sorer.e, partira jeudi pour Paris, k l'effet 
d'y reprendre avec les fonctionnaires du 
mini-»trrc' «les Finances, les conversation» 
préliminaires interrompues k la veille d̂  
-Voiii. ijfS nouveaux entretiens porteront, 
e^a va sans dire, sur le rapport du Co
mité de Baie qui e-?t, en ce moment, k 
l'étude, k Londres comme k Paria. Au su
jet de ces entretiens on se montre ici très 
ns»rvé mais l'impression que l'on re-
oui-ille dans les cercles officieux, c'est 
qu'on a toute confiance qu'ils aboutiront 
à nn accord d'ordre général entrs les ex
perts français et anglais. On reconnaît en 
particulier, que l'attitude adoptée par le 
Congrès américain rend plus difficile on 
règlement définitif du problème des répa
rations et peut ainsi déterminer la 
Qrande-Bretagne h souscrire un arrange
ment temporaire. On considère également 
que le Comité consultatif s'étant pronon
cé en fat pour une prolongation du mora
toire Hoover, la question litigieuse de la 
priorité en ce qui concerne les créances 
privées et les créances politiques, perd dé 
oe fait beaucoup de son acuité. 

Ans: se trouve atténuée, dans la poli
tique, une des dive."T- nées de vue« qui se 
aianifestalent entre Paris et Lonir. ». 

Le contre-amiral Darlan 
prend possession de son poste 

Toulon. 2îl décembre. — Le contre-
amiral IXirlan a pris ce matin le comman
dement dp la 1™ division légère de la 
•*• escadre, dont le pavillon de comman
dement flottait sur le croiseur iDaanesnei. 
Le contre-amiral Darlan a arboré aos 
pavillon sur le croiseur » Foch ». récem
ment arrivé de Brest. Il aura sous ses 
ordres, avec le croiseur « Foch », le 
« Duqu-esinc », le « Suffren » et le « Tonr-
vi.lc ». 

Le nouveau commandant <ie la 1" divi
sion légère a fait ce matin et cet «près 
midi ses visites officielles. 

Une déclaration 
dn Goavernement japonais 
T o k i o , 2 9 d é c e m b r e . — O n p u b l i e l e 

texte complet da la déclaration du Gouver
nement japonais k la presse saur les événe
ments de Mandchou rie. La note rappelle 
tous les efforts du Gouvernement de Tokio 
pour le maintien de la paix dans le respect 
des traités. Assaillis par la violence chi
noise, le* Japonais ont dû se résoudre k 
des actes de légitime défense. Ls note 
dénonce non seulement les exactions des 
réguliers chinois, mais celles des bandits 
contre le chemin de fer sud-mandchou. 

Les prétendus bandàta seraient dirigés 
st armés par les autorités militaires régu
lières de Chine. Suit le détail d'une liste 
des violations chinoises. 

Ln note conclut A la mauvaise foi abso
lue des Chinois. Leur activité croissante 
menace twute paix et toute sécurité. 
L armée japonaise ponrra-t-ell» faire 
autrement que d'avancer vers les bsses de 
repli des bandits, k l'ouest du fleuve Liao? 

Les Japonais entendent respecter les 
dCcisionei de ls S.D.N., mais ne peuvent 
s impêcher de se défendre. Les Chinois 
devront supporter les responsabilités ulté
rieures. Le Gouvernement japonais est 
eor.vaincu que ss patience prolongée et son 
respect des stipulations Internationales rui 
vaudra la reconnaissance de l'opinion 
publique mondiale. 

Les Chinois évacuent Kin-Tcheou 
Pékin, 2!) décembre. — Par ordre 

du maréchal Tchang-Sise-Llang, les 
ttmipes chinoises ont évacué Kln-
Tcbéou après un Combat sanglant 
avec les troupes japonaises. 

Dernières nouvelles sportives 

UNE FEMME GISAIT SUR LA ROUTE 
A AVESNES 

Miardi soir, des douaniers paoeont en 
auto k Avesnes, au lieu dit Ire Pont-ltou^e. 
ont découvert sur le bas-coté de la rwue 
le corps d'une femme, pa.raisKi<nt agrée de 
30 k Su ans, portant une tcrriblie blessure 
k la tête. 

Ls malheureuise a été transportée d'ur
gence h l'hopitiail. oft elle est morte peu 
après son nrrivé-e sans avoir repris con
naissance. 

On suppose que la pauvre femme. dmn( 
on ignore l'iionuté, a été renverséie par 
une auto dont )e conducteur a pris la 
fuite. 

Une violente tempête 
sur le littoral de la Manche 

Le Havre, 29 décembre. — Cne violente 
tempête do l'ouest sévit sur le littoral, 
accompagnée de estâtes de grêle abondant*-. 
Aucun service n'a pu être assuré avec les 
ports du Calvados. 

UN VASTE INCENDIE 
A BAR-LE-DUC 

Bar-le-Due, 20 décembre. — Sous 
un vent de tempête, un Incendie s'est 
déclaré hier soir dans les entrepôts 
ne la succursale d'une graqde épicerie 
parisienne. 

Le feu avançait vers un pftté d'an
ciens immeubles en plein centre de 
Bar-le-Duc 

Une bijouterie, une librairie, un ga
rage, le temple protestant, une dro
guerie et un immeuble de rapport 
étalent particulièrement menacés. 

L'incendie, qui semblait maîtrisé 
vers minuit, a repris ce matin, u 5 h., 
et les pompiers ont dû lutter contre 
le feu jusqu'à midi. Les dégâts sont 
considérables. 

e 
UNE FEMME MEURTRIÈRE 

DE SON MARI EST CONDAMNEE 
A 12 ANS DE TRAVAUX FORCÉS 
Paris, 20 décembre. — Ls Cour d'as

sises de la Seine a condamné, cet après-
midi, k douxe ans de travaux forcés, tme 
femme, Georgette Montave, née en 1894, 
à Wigoehiea (Nord) qui, le 20 février 
1031. tm« son mari, Eugène Svsnder. 

» 
Quatre personnes sont tuées 

à un passage à niveau en Italie 
Mantoue, 29 décembre. — A un 

t pesage ft niveau, situé ft proximité 
de la ville, un train de voyageurs a 
tamponné une automobile. 

Des huit personnes se trouvant fl 
l'intérieur de la voiture, quatre ont 
été tuées et quatre autres grièvement 
blessées. 

LE CONGPÊS 
DES VOYAGEURS DE COMMERCE 

A LYON 
Lyon. 20 décembre. — Dans sa séance 

de l'après-miili le Congrès des seyssrenra 
de commerce a entendu M* Xoguères. 
avocat- conseil jurid.que. sur la question 
(lu timbre cherifel, Cn délégué du groupe 
de la région iwrisicune, .M. l'âge, a pré
senté des observations sur la gestion fi
nancière do lTnion syndicale nationale. 
nais M. ^mtoux (Loire), s montré la si
tuation des voyageurs et représentants 
qui, atteints par la crise et sans travail, 
n ont pas droit aux indemnités de chô
mage. Il a préconisé pour une défense 
plus efficace de leurs intérêts, l'adhésim 
de l'Union k la C. G. T. 

M. Maafia, de Paris, a combattu cette 
thèse. 

Après une longue discussion, la séance 
a été «vée et la suite du débat renvovée 
â dema.n. 

CYCLISME 
L E S S I X J O U E S C T C U 8 T E S 

Rruxel lc f , 2 9 décembre . — Voici U cWeee-
n e n t »t>r«« les spr in t* de 15 a. : 1. Charlier-
r iu .ee f . 0 0 p t» ; 2 . à u n tonr . Ju l e» Vmn 
I k v e l - i f a e j . 57 p u ; i . I 1 tour», P y n e n b u r j -
Lr««Tv«nninl5, 5 5 p t» ; 1 . 1 3 tour», A e r t e - U u -
Kt idnndc . Or, p u ; 5 . à « t o u r s . Van K e m p e n 
t r i re f , 31 pt*; 1. 1 1 tour». T>1 P » e o - B « t t e -
sitti, 72 p t« ; 7.7 MeenA-ie-Smet, 6 9 p u ; 8. 
r>'re>rlc-Van S lembroeck , 2» p u ; ». i S t o n n , 
' n i . \ e r e l - C » n « r d o , r.i p u ; 10 , à 10 (onrt , 
trsere:it«»ii-r>arjy. 27 pts; 11. s 12 tonr», 
V»B Buggenhont -Mi ir tn , 2'> p u : 1 2 . W . n t e r * -
Bcndue'. , 3 5 e t i ; 1 3 . à 13 tour», D» Urnj-c-
k e r - V e r j e V e n . 7 9 p t s : 1 4 . à l e t o n n , Hie-
l e n s - V a n Y i o c k h o v o n . 51 p u ; 1 3 . à le. tours , 
P K l o e n i - K r o s v h e n , 37 p t » ; 1-0. à 1 7 t o o r i , 
Itne^-Billiet. 5» Vf. 1 7 . i 2 0 tonr*. V e r n i e -
r»n-Mul .cr , 57 pt». 

A p r e s une acca lmie re la t ive , q u e l q u e s pri-
n - n uniment !» rourse . En 71 h., 1.74-8 k. 7 6 5 
si.nt couTcrt i . L * tra io **t t o u i o u r * r^s^ilier 
rt ri-pi.le. Kn 72 n.. M i t à h Cn de U tre i 
l le*** journée , 1.77-8 ki l . 4 9 9 o n t M efl>-:-
t u é * p a r l ' é ç u l p e Cfcarlier-Deiieef. 

Q u i t r l e m * Journée 

nnc-ncé 1* eLaMement d e '.' 
» journée , que 1* b s t s l l h 

repr*r.d, d * t > f i c h e e p.nr R»e* e* A lber t B i l 
HM. P l u s i e u r s équ ipe* c l a s s é e * **»es lo in er 
profitent p o u r dimir.ner de que lque* tours leur 
retard. P u i s voic i le* s p r i n t s d* 21 t . . I ' s 
sont jrarnés s u c c e s s i v e m e n t p*r Itene Mart in . 
R a e s . B a t t e s i n i , B o n d u e l '-llene*/, F i j a e u -
b o u r c 

La oatai i le n'a p a s e e s s o durant l e s s p r t n U . 
L e s H o l l a n d a i s Pi;n«utiourE;-Bra«**nninR, *in*t 
que les I t a l i e n s IH P a c o «t Bstftevini mon-
t r i n t u n e ardeur toute par t i cu l i er* à K B H T le 
pc "toi. . 

Les produits horticoles 
frappés de droits 

à leur entrée en Angleterre 
Londres, 29 décembre. — Ls ministère 

de l'Agriculture publie la premier* no
menclature des produits horticoles qnl se
ront frappés de droits spéciaux en vertu 
dt la nouvelle loi douanière. Cette nouer.-
elalture est datée du 24 décembre. 

La nouvelle réglementation entrera ri. 
vigueur k partir du 5 janvier comme soit: 
Cerises: du 1er mal au SO juin inclus, 
trois pences par livre snglais-e (453 gram 
mes); groseilles: du 1er mai au 30 juillet 
inclus, deux pences par livre anglaise; 
groseilles à maquereaux: du 1er mai su. 
80 juin inclus, un demi-pennjr psr livr» 
anglaise; rsissi de serre: du 5 janvier su 
30 juin, 4 pences par livre; prunes: d:i 
1er juin au 15 août, 14 sheUings par hun-
dred we.ght (00 kilos 782) ; fraises: du 
1er avril au 31 mai, 2 shillings 8 pences 
par livre anglaise; du 1er sa 15 juin, ( 
pence» par livre anglaise. 

Légumes frais: asperges: dn 5 janvier au 
29 février, i ati.U.ng par livre; du 1er 
mars su 31 mai, 4 pence* par livre; hari
cots verts: du 5 janvier su 30 juin, un 
penny et demi psr livre anglaise; broc-
coli et choux fleurs: du 5 Janvier au 31 
mars, 1 shilling par Hundred sreigbt; du 
1er avril au 30 Jnin. S shillings psr Hun
dred we.ght; car-, s: du 1er svrt sa 80 
juin, 1 penny par .ivre; laitues, endives «t 
salade de chicorée; du 5 janvier sa 30 
svrii, 8 shillings par hundred weight; dn 
1er mai au 30 juin, 6 shillings psr hun
dred weight. 

Concombres: I>u 1** mars su 80 juin: 
0 shillings par hundred weight; du I«* juii 
let au 30 novembre: 8 shillings par hun
dred weight, — Champignon*: I>u 5 jsn-
VKT au 11 décembre: 8 peor* par livre 
anglaise. — Petits pois: Du 5 janvier eu 
31 mars: 14 shilling* par hundred vslght: 
du 1" avril an 30 juin: 9 shillings 4 pence 
par hundred weight. — Pommes d» «erre 
nouvelles: Du û janvier an 29 février: 
IS shillings 8 pence par hundred weight: 
du 1" au 31 mars: 9 shillings 4 pence par 
litindred weight; du l " an 30 seril: 4 shil
lings 8 pence par hundred weight. — 
Navets: Du f* *vrU au 30 juin: 1 penny 
psr livre sngVaise. 

Fleurs. — Pleurs œxrpées: Anémones, 
o>illets, bruyères, msrrnerimes. souris mi
mosas, narcisses (genre polyanthet), dames 
de 11 heures, giroflées, violettes, plsote* 
en fleurs, feuillages (exception faite des 
feuilles d'asperge) : Du 5 janvier an 
11 décembre: 9 pence par livre anglsise. 

A p e i n * 

- X / s T l a t r l s * ang la i s* . 1111* Cleaver , qui 
«l'-sit *u Maroc , a éi« b loqué* p s r le m a u v a i s 
t emps , à L y o a . E l l e a renoncé à s o n v o y a g e 
e l e*t revss foe au B o u r g e t p o u r r e c a g r e r 
l ' A n g l e t e r r e a u j o u r d ' h u i . 

— L e réseau dea c h e m i n s de f e r de l ' E t a t 
v i e n t d 'av i ser la Chambre de Commerce que 
Chartres é t a n t c l a s s é e c o m m e v i l l e tour i s t i 
que, l e* v o y a g e u r s m u n i s de b i l l e t s , c o m n o r . 
tat-.t ]<e p a s s a g e par Ob*rt-re«, auront d-eor-
m a i s 1* facu l té d e s ' a r r ê t e r 43 h e u r e s daffia 

La mésaventure d'un avion 
dans les Alpes salzbourgeoises 

Vienne, 29 décembre. — Un avion 
appartenant .1 M. Bâta, industriel 
tchécoslovaque et monté par le pilote 
Iukes et le mécanicien Janak, après 
avoir fait escale jeudi a l'aérodrome 
A Asper, était reparti dans l'après-
n-ldl du même jour pour se rendre en 
Italie avec un moteur de rechange 
destiné a nn second avion appartenant 
également ft M. Itata et qnl avait fait 
•m atterrissage forcé a Vérone. 

Les aviateurs se sont égarés au-
drasns des Alpes salzbourgeoises et 
d i été contraints d'atterrir dans la 
Imute montagne. Leur appareil a 
capoté en touchant le sol et a été 
dC-truit. 

Les deux occupants sont sortis In
demnes de l'accident. Après avoir 
pat-sé la nuit dans un refuge. Ils ont 
dd, toute la journée du vendredi, 
chercher leur chemin ft travers une 
torche de neige qui atteignait un 
rr-'tre. Ils ont passé une seconde 
i rit dans une autre cabane et samedi 
salement. Us ont rencontré un chas
seur qui leur a donné des soins et leur 
a indiqué le chemin. 

Les. aviateurs ent gagné alors 
Tweag et Lungau (province de Salz-
b'trg d'où après un court repos ils 
sont repartis avec des guides pour 
a.ier chercher dans le massif du 
l'nnern le moteur de rechange. 

L'avion endommagé sera envoyé 
tur le train â Zlln (Tchécoslovaquie). 

Cette mésaventure avait donné nais
sance a un bruit selon quoi M. Batn 
avait disparu. 

COTONS 
L r V E E P O O L . 2 9 décembre . 

Importa t ion* . 4 5 . 7 7 8 ; A m é r i c s l n , baisse. 7 ; 
Brés i l i en , n a i s e * 7 ; E g y p t i e n , bafsee 2 . 

Ne».York 

Tans* | Psé*. | )as* 

1 1 

Nous, coati. 

| 
1 

N . w . O r l é . » 

Prie. | J o e 

1 tflisp 
J a n v i e r 
F t v r i e r 
Mar>. . . 
AvrK. . . 
Mai 
J o l n . . . . 
J u i l l e t -
A o û t . . . . 
S e p t . - . 
Octolire 

I . i ' l 
« 2.Ï 
S . t l 
( . « 0 

.;,l>n 
S.SJ 
6.74 
f..»2 
g . a s 
S »-i 

S.SVS — — 6 .20 6 .S4 
I I I — . . — 8 .22 « . 8 6 

S.52 — ' . '.— «.SS «!*8 

« 7 0 — . \— «!»5 «!«7 

*'.»* — ' . ! — «!72 «1«2 

: ! l 2 —'.—. —'.— «!9J 7!03 
No» 7 .05 7.W> — . . . — 
D e c 7 . W 7 . 3 0 — . — — . — 7.0S 7 .1» 

B e c e t t e e . -— Aux port* d* l ' A t l a n t i q u e 
Î.CO-i: a n x port* du Golfe . « 2 . 0 0 0 ; a a x porta 
do Pac i f - iu* . S . 0 0 0 ; d a n * les v i l l e* de l ' inté
rieur, 1 4 . 0 0 0 . 

Exportat ion» . — P o u r k» Or**A*-lVr*iacne, 
2Ï .OO0; Franc*, S.OOO; Cont inent . 1 0 . 0 0 0 ; 
,T«?on et Chine, S 3 . 0 0 0 . 

CHANCES A L'ETRANGER 
L o n d r e s : S u r Paria , $ 7 . 2 S ; sur Bras*! 1 ** , 

2 * 8 . 0 0 ; E x . hor* banque, S 3 / 4 à « ; Prê t à 
court t erme . 2 4 8 . 

N e w - Y o r k : Sur Part* . 8 .91 1 5 / 1 8 : C*b. 
tran*f., 3 . 4 2 ; s u r B r u x e l l e s , 18 .91 1 / 2 . 

STJCRES. — Cuba, prompte l ivra i son , 3 1 2 ; 
. t e r m e : S u r Janvier, 1 0 8 ; mare, 1 1 8 ; mai. 
1 7 ; ju i l l e t , 1 2 4 ; s ep tembre , 1 M : oesobr*. 
3 1 ; docemhre , 1 3 5 . — Veen-sea, 1 2 . 0 0 0 tonne*. 

Revue du marché de New-York 
Xew-Tork, 20 déoeanore. — Le marohé 

a eue plus aedf Qu'hier, on s traité 2 mil
lions 400.000 titres contre 1.900.000 et la 
tendance a été également beaucoup plus 
favorable. Si, en défiaith-e, les ferroviaire* 
offrent peu de cnangemsnt, du moins •* 
reso de sa cote s'adjuge psrfols jiaaqua 
2 points et a un revirement de tendance 
favorisé par le fait que les plus bas 
niveau* avaient éhé touches le 17 décem
bre. Ls hausse de fin dlaooa* tend donc i 
se développer et des rlédlarafions concer
nant In nouvelle régilemesitattori fiscale 
l'encouragent. ASed Ohemical déclare un 
dividende trimestriel néguner de £ 1.(50. 
On termine enu" uroe aote ferme. 
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D E V A S T E E S S E r-RANCE 
de P«trogT*4, Par i s . 

E m p r u n t 1 9 2 8 
1 0 0 

t.teo 
4 . 8 0 0 

1 0 . 1 0 0 
22.40-1 
2 8 . 9 0 0 
47.O0O 
63.7C0 
7 2 .«on 
7 8 . 5 0 0 

1 0 5 . 4 0 0 
1 0 9 . 4 0 0 
1 1 8 . 0 0 0 
1 2 7 . 7 0 0 
1 5 5 . 0 0 0 
1 7 0 . 7 0 0 
1 8 3 9 0 0 
1 8 8 . 4 0 0 
2 0 2 . 3 0 0 
2 1 7 . 9 0 0 
2 2 5 . 3 0 0 
2 3 4 . 4 0 0 
2 * 4 . 5 0 0 
24T.70O 
2 5 3 . 0 0 0 
2 4 8 . 9 0 0 
2 S 2 . 8 0 0 
2 « « . « 0 0 
8 0 Ï . 8 0 0 
8 1 3 . 0 0 0 
329 .2O0 
8 3 3 . 7 0 0 
8 3 4 . 7 0 0 
8 5 9 . 8 0 0 
8 7 9 . 9 0 0 
8-82.700 
1 0 2 . 3 0 0 

5 0 1 
S . 7 M 
8 . 4 0 1 

1 3 . 2 0 1 
2 3 . 0 0 1 
2 7 . 4 0 1 
5 1 . 0 0 1 
« 9 . 8 0 1 
7 4 . 6 0 1 
9 2 . 5 0 1 

1 0 5 . 5 0 1 
116.0O1 
1 2 2 . 7 0 1 
1 1 4 . 5 0 1 
15-5.501 
1 7 9 . 8 0 1 
1 8 4 . 4 0 1 
1 8 9 . 0 0 1 
2 1 1 . 9 0 1 
2 2 1 . 7 0 1 
2 3 7 . 4 0 1 
2 4 8 . 0 0 1 
2 4 7 . 4 0 1 
2 4 9 . 0 0 1 
2 5 1 . 7 0 1 
2 7 0 . 8 0 1 
2 * 5 . 3 0 1 
8 0 2 . 0 0 1 
3 1 2 . 0 0 1 
3 2 0 . 0 0 1 
£ 2 9 . 2 0 1 
3 3 4 . 1 0 1 
3 5 8 . 6 0 1 
3 9 7 . 7 0 1 
S 8 2 . 1 0 1 
3 8 8 . 0 0 1 
8 9 S . 2 0 1 
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5 1 . 1 0 0 
« 9 . 7 0 0 
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1 7 0 . 9 0 0 
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22 i l .90n 
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8 2 0 , 1 0 0 

1 9 4 . 2 9 5 
l*m ob l igat ion* sor t i e s • r - o a t rembourse** 

A r»i*<in de 6 0 0 fa. net». 4 p*rt ir du 14 j * n -

L* montant «** obl ipat ion* t o n t e * an t i ra** 
• s non p r A M M t e s t a remboanwaeoiM e s t • o a a s a 
*« bout d* « 0 * s * 4 l E v e t e t * » pronM p * . 
s u x ég l i s e s devMteea . D» même, le monts M 
de* coupon* éebu* et n o * s o u e a * . e n acqui t , 
au bout de S * a s . 4 l 'Etau •« s * profit* «as 
• u * t f l i s s * d*Ta*i4*e. m B M P U 

Los ob l igat ion* rombontsubtes «t 1** cou
p o n , échu* ne proOteraier.t s u a c(4i*e* d e r * * . 
te*» que si oe* ob l iga t ions et M u p o o * t t t e n t 
î î ^ " * 1 , r , ^ a . « •""•I"" '»* . 3 7 . r a . P**ro*ra<L i 
c e ! i r i ' g u ï ï J P ° " <"*•*"* « P">«t « • 

B O N S A L O T D U OOSOO 
Humtroa torua svss prrass 

Série 40.411 *e 24 s m 10.000 fc— 
Sens 80.005 s* ( laits 1.000 1rs*** 
S é r i e 7 .854 n« 21 ( t « n * 1 .000 fr****. 

Sorte 8 8 . 9 5 2 a* 8 gagne 1 .000 » 
S o r i s « 0 . 4 1 2 * • 22 g s g n . 1 .000 fasse*. 

S o n t remboursa!) le* par 7 4 0 tranoa: 
8 4 X e 1 4 2 8 n- 18 — S a r i * 4 . 4 4 4 a* 11 
8 « r i . 1 0 . 0 3 8 * • 1 8 — Sert* 1 5 . 0 4 4 w , f 
S é r i e 1 5 , 0 6 8 *,• 2 4 — Sersa 14.SO0 « • 1» 
Sér ie 3 2 . 1 1 4 n* « — S e r t . 4 4 . 1 4 4 V« 4 
S é r i e 3 8 . 8 2 7 n» S — S é r l t 4 8 . 9 5 3 » • M 
Sér ie 3 9 . 9 6 0 n» 3 — S é r i e 3 9 . 9 6 9 s » t l 
S é r i e 4 1 . 3 9 4 n» 17 — Sér ie 41 8 9 4 • • 1 » 
Sàr i* 4 3 . 2 3 7 n* * — Séni* « S . 2 1 7 a« 1 4 
Sert* 4 3 , 9 6 2 * • 10 — S é v i . 4 7 . 5 0 2 «* S 
Sér ie « 7 . 5 0 1 a* 11 — Sér ie « T . 6 U a » S i 

N u m é r o * des s é r i e , s o r t i s . 
S a u f >s* numéros primé*, tndiajué* j l i i sa ja 

le* t i t r e s d e . sérsa* t o i T . a t . * *oa* rssBasMsar-
H b l e * p s r 3 2 0 franc*: 

1 .42S 5 . 4 8 4 5 . 4 4 5 7 . 4 6 4 4 . 4 4 4 4 - 4 4 1 
1 0 . 0 3 8 1 0 . 3 4 9 1 0 . 7 0 6 1 1 . 4 1 4 1 1 . 0 5 1 1 4 44T 
1 5 . 0 6 8 1 8 . 9 9 5 1 6 . 2 0 0 3 0 . 8 0 6 4 2 1 0 1 2 4 . I S 4 
1 5 . 6 2 1 1 6 . 7 3 9 2 9 . 1 8 8 2 9 . 6 6 1 2 4 . 8 8 1 4 0 0 0 4 
8 2 . 1 1 4 3 2 . 4 6 4 8 2 . 8 0 2 8 3 . 1 6 8 4 5 . 1 8 5 46 4 4 0 
8 6 . 6 2 7 8 8 . 9 5 2 3 9 . 9 6 9 « 0 . 4 1 2 4 1 . 4 0 9 4 1 J 4 4 
4 1 158 4 1 . 8 1 3 4 3 . 3 1 7 4 3 . 4 4 3 «7 5 0 3 47 4 1 4 
5 1 . 8 6 8 5 4 . 2 9 4 5 5 . 4 8 9 5 7 . 0 4 T 5 7 . 1 0 » 5 4 4 S 7 

• 

Fetjilletoo du « Journal de Ronbaix » 
du 30 décembre 1931 N" 25. 

TANTE GERTRUDE 
PAR B. NEULLIÊS 

.Icui pailaii d'une voii grave et 
tii-tc, d'an tmi k)firenient dédaiirnenz. 

M"* Oertrude, un peu interdite, ne 
nnnva iien ù répondre. 

— N'on. je n'ai jamais forfait à 
l'honneur!... continua le jenne homme 
rivet' nnc telle fierté rju'il en imposa ù 
son interlocutrice, restée - silencieuse. 
J'ai pu avoir un moment de faiblesse... 
û n'aurais pas ihï me trnliir... ie n'avais 
pas le droit d'aimer M"' W f ri et ie 
devais avoir la force (le taire cet 
tmnitr». C'est mal à moi, je l'avoue... 

u (Jnatit aux vils sentiments que vous 
p-.e prétei. ma conduite me justifiera 
ir-ietis que tous les arg-uments... Inter-
rotrez votre nièce; elle-même vous dira 
• e (|tii s'est passé entre nous... Vous 
verres alors combien vous avez été in-

• 'natt dans voa soupçons à mon égard' » 
M"" de Neafmoulins s'était reprise 

• I. dévisageant hardiment le régisseur. 
aile déclara de sa voix sarcastiqnc: 

— Oh! je sais!... Vous avez si Wen 
tireonvenu cette petite sotte qu'elle ne 
dira p u autrement que vouai Vous ne 
pcuvss pourtant pas nier lui avoir 
varié d'amour, i'imajrineî 

T- No*, js ne la nie pas... J'aime 
y," Wancl depuis... depuis le iour où 
•«• l'sù vue, ie crois, répondit Jean avec 
ïisfjsjto st sana baisser les yeux. 

• Cet amour a itrandi sinirniierement 
M* dorniers temps. Ses malheurs, son 
jn l>m«iL ses eJloxts vraiment tou

chants pour arriver à vous satisfaire, 
mademoiselle, sa bonté, sa douce rési-
îrnation devant des rebuffades lo plus 
scurent injustes m'ont ému jusqu'au 
fond do l'âme et m'ont t'ait éprouver 
peur cKe une affection profonde, capa
ble de tous les clévanetnents, de tous les 
Mirxifirea, qui ne peut qu'honorer celle 
qui en est l'objet, fût-ce même de la 
part d'un mendiant! de l'être le plus 
rauvra et le plus misérable! 

« Je croyais bien qu'elle ignorerait 
ti ujours ce culte ardent que je lui avais 
M ué et il a fallu une circonstance ei-
l-aonliniiire, un do ces coups qui vous 
prennent par surprise, pendant les
quels on n'est plus maître de sa vo
lonté... 

(( Si mes lèvres ont trahi mon cœur, 
hier, c'est de votre faute, mademoi
selle! », déclara hardiment Jean Ber
nard, en regardant la vieille châte
laine bien en face. 

— Mais, vraiment, ce manant est 
d'une audace 1... 

— Oui ! — et la voiz brève du résis-
-etir monta à un diapason plus élevé, 
imposant silence à M"* de Neufmou-
lins, «ubjnirnée par la ton tranchant et 
l'expression impérieuM dea yeux noirs, 
— oui, s'est votre faute!... 

« Cette enfant, que vous devriez pro
téger et que vous semblez torturer à 
r'aisir, est arrivée chez moi affolée, 
hors d'elle-même... Elle est venue à moi 
comme i sou aeul ami, le seul être en 
cui elle eût confiance, qui pût l'aimer, 
"n (fuider... 

s Eperdue, aanirlotante, elle m'a dit 
rue vous l'aviea ehassée, demandant 
d'elle une chose qu'elle ne pouvait vous 
accorder... Vous vouliez lui imposer un 
mariage qui lai parait odieux... De quel 
droit, vraiment, exigez-vous pareille 
monstruosité? s 

— Et de quel droit, s'il vous plaît, 
vous mêler dès affaires de ma nièce et 
des miennes T riposta M"* Gertrude, qui 
avait retiouvé toute sa violence. Je ne 
sais pas pourquoi j'ai la patience de 
supporter pareil langage! Vertugard! 
Qu'on me parle de la sorte, à moi, une 
Neufmoulins... Et qui?... Un manant, 
cn valet que je devrais chasser sur 
l'heure ! 

— Jo vous éviterai cette peine, ma
demoiselle, répondit fièrement le jeune 
régisseur. Je vais partir... mais, aupa
ravant, ie vons dirai toot ce que j'ai 
sur le coeur! tout ce qui me brûle les 
lèvres depuis si longtemps!... Je vous 
dirai l'horreur que m'inspiren» vos pro
cédés pour l'enfant de votre frère! 

— Tiens! tiens! Je ne serais pas 
fâchée d'entendre osla! L'opinion d'un 
Jean Bernard sur ma conduite! ce doit 
être assez curieux!... 

Et M"* Oertrude, prenant son faee-
a-main, toisa le régisseur avec inso
lence, tandis qu'elle s'étendait complai-
samment au fond de son fauteuil dans 
un calme affecté. 

— Parlez donc, jeune homme, jo suis 
tout oreilles!.- Et d'abord, reprenons 
où nous en étions restés... Vous disiez 
qne ma nièce était venue vous deman
der conseil! Naturellement, vous l'avez 
encouragée à me résister, h refuser ce 
parti que je lui offrais pour vous 
épouser, vous, Jean Bernard f... 

— Non!... 
La régisseur avait mis une telle 

hauteur dans cette brusque et laconi
que réponse qne M"* de Neafmoulins 
ls regarda avee une nouvelle atten
tion. 

— Non!... répondit-il au bout d'un 
instant da silence, — et une expres
sion de tendresse immense emplit sou
dain ses yeux noirs passionnés... sa 

voix se fit douce et triste... il parla 
lentement-. Mon amour est trop pro
fond pour être égoïste... J'ai eu une 
seconde la vision du Ciel... j'ai été 
ébloui par le bonheur... mais j'ai eu la 
force de résister... 

« Pauvre chère Paule!... Elle ne se 
doutera jamais de la grandeur de mon 
sacrifice... Je lui ai dit que je n'avais 
pas le droit, moi, le paria, le salarié, 
de prétendre à sa main... Je l'ai sup
pliée d'oublier... Et j'ai compris que je 
devais partir, ne jamais la revoir, ne 
plus entendre le son de sa voix... Elle 
est faite pour la fortune, le luxe, les 
honneurs... il faut la laisser à ce cadre 
d'or qui lui convient si bien!.- La con-
aamner à une vie de luttes et de mi
sères serait un crime... Je ne le com
mettrai pas... . 2 ^^ 

« Mais elle va souffrir-'. Elle m'aime, 
je le sais... Il faudra être bonne pour 
elle... Il faudra lui donner un peu de 
cette affection, de ces caresses, dont elle 
a tant besoin !... C'est une enfant aima-
Lie et tendre... » 

Pour un observateur attentif, le vi
sage de M"* Oertrude eût offert un 
sujet d'études fort curieux cn ce mo
ment: des larmes, qu'elle essuyait ra
geusement, perlaient au bord de ses 
paupières tandis qu'elle attachait sur 
le régisseur un regard hypnotisé; ses 
ièvres s'agitaient comme pour parler et 
as bouche se tordait, grimaçante, sous 
une émotion indéfinissable. 

Mais, se reprenant soudain, et sans 
cesser d'examiner son interlocuteur, elle 
l'interrompit de sa voix mordante: 
i — Peuh! comédie que tout cela! On 
nf m'en fait pas accroire h moi ! Avouez 
tout simplement que lorsque la jeune 
belle vous a annoncé qne ie la chassais 
ai elle n'épousait pas Le Saunier et que 
vous avez vu l'iTjfrpossibilité de gruger 

la vieille tante, vous vous en êtes tiré 
comme vous avez pu! 

Jean Bernard bondit sous cette nou
velle insulte. Il se redressa avec hau
teur et, foudroyant la châtelaine de son 
regard fulgurant: 

— Cen est trop à la fin! s'écria-t-il, 
ot vous abusez étrangement de votre 
situation. Si je n'ai pas accepté l'offre 
si généreuse do M"" Wanel, sachez que 
c'était uniquement pour lui permettre 
de reprendre auprès de vous la place 
qui lui convient. 

— Eh bien ! monsieur, vous avez 
perdu votre temps, car .je n'ai qu'une 
parole! Et si ma nièce n'épouse pas 
celui quo j'ai choisi pour elle, elle peut 
faire son paquet I Je la chasse comme 
je vous chasse vous-même!... Libre à 
vous de vous charger d'elle!... 

— C'est ce que je ferai, mademoi
selle ! déclara fièrement le jeune homme. 
Je demanderai à genoux à la noble en
fant d'accepter le peu que j'ai à lui 
offrir ot de m'accorder le droit de la 
protéger dans la vie. 

— Un beau protecteur qu'elle aura 
là, ma foi! Un intendant! Un valet! 
Moins que rien ! Un Jean Bernard !... 
Une espèce d'enfant trouvé, j'imagine! 

Un frémissement de colère faisait 
trembler le jeune homme; il était livide 
t-t ses yeux etineelaient. 

— Je pars, mademoiselle de Neuf-
moulins! Je ne suis plus à votre ser
vice I... 

Un accent de dédain inexprimable 
vibrait dan* sa voi- dure et métallique. 

— Avant de m'éloigeer, laissez-moi 
vous dire quo si votre nièce doit être 
bien pauvre, elle aura du moins, en 
m'épousant, un nom plus beau et plus 
noble que celui qu'elle quittera... U n'y 
a plus de Jean Bernard, ici 1 Ja lois 
le comte de Ponthieu, mademnisnlla '— 

— Ah! enfin! enfinI Mais dites-le 
ik-nc! dites-la donc!-. Depuis que je 
l'attends, cet aveu.'... 

La foudre fût tombée aux pieds de 
Jean qu'il n'eût pas été plus stupéfait 
m'en entendant ces paroles-. 

Et ee fut bien antre chose lorsqu'il 
vit l'expression de profonde tendresse, 
be ravissement qui transfigurait le vi
sage d'ordinaire ai laid et si dur qui 
l'illuminait au point de le rendre pres
que beau. 

— Mon enfant ! Mon pauvre Jean !... 
Sa voix avait une douceur infinie, 

les accents d'une tendresse toute mater
nelle, tandis que ses bras s'ouvraient 
peur recevoir le jeune homme, qui, 
éperdu, ne comprenant pas, mais devi
nant qu'il était on face d'un mystère, 
?e laissa tomber aux pieds de M Oer-
trode. 

Ce fut une heure d'émotion inoublia
ble qne celle dea confidences de la vieille 
f'hàt-ilaine... Conduit par elle dans la 
chambre prineière, meublée avee tant 
l'amour par son oncle, Jean ne pou
vait détacher ses yeux ravis du buste 
de l.\ comtesse de Ponthieu, sa mère 
tendiement aimée, qui semblait lui sou
rire cri haut de son socle de velours-

Assis, presque agenouillé aux côtés 
de M"* Oertrude, il écoutait, dans on 
silence recueilli, l'histoire étrange, 
cuasi-merveilleuse qu'elle lui eontait... 

Il apprenait que, depuis dix-huit ans, 
elle l'avait suivi pas à pas dans sa vie 
de lutta et de travail, ne le perdant 
jamais de vue, sachant tout de lui, 
l'ignorant rien de aea moindres agisee-
rr.ent, entretenant avec aon ami Antoine 
de Radioourt une correspondance active 
.'< son sujet, toujours prêta à lui venir 
en aide ai le besoin s'en était fait sen
tir. 

Et M " Oertrude tirait de ses poches 
volumineuses, toujours bourrées d'ob-
•ets de toutes aortes, un vieux porte
feuille usé. 

— Vois... Je me suis procuré tontes 
les photographies qui existaient da toi, 
jusqu'à la dernière! J'ai «a tant de 
chagrin lorsque mon imbécile de frire 
s'est fsebé avee tes parents et qu'os ne 
ta plus revu! Lui aussi avait bien du 
chagrin, mais il avait s%aleuieut U 
mauvaise téta des Neufmoulins, ot ja
mais il n'aurait voulu reconnaître ses 
torts dans cette affaire! 

a Le vieux fou as consolait «n fai
sant bâtir ee nid merveilleux qu'il te 
destinait et qne, sana moi, bien sûr, tu 
n'aurais jamais habité! Si le bon Dieu 
l'a admis dans son Paradis, il nous voit 
ce là-haut, en ee moment, et il doit 
être bien heureux! 

« Si tu savais ma fureur à la lecture 
oe ee testament ridicule! J'avais ton-
,ours espéré qu'il vous laiMerait sa for
tune à Panlette et à toi, mais je ne sas 
doutais pas que l'idée put lui venir d'y 
mettre cette clause absurde! 

n Connaissant ta nature sérieuse et 
réfléchie, ton grand eomr, tes senti
ments élevés, je savais bien que, pour 
nen an monde, tu n'accepterais de don
ner ee beau nom de Ponthieu, dont je 
te savais si fier, à la petite poupée sotte 
et frivole qu'était alors ma nièce. Com
ment arriver à la solution rêvée par la 
lieil original t... Car, toot an traitant 
c'idiotie sa singulière combinaison, Ji 
ma mis bientôt an tête d'an tenter hj 
réalisation. Et tn sais notre devise/ 
« Ce que Neuf mortuns vent, NenfxMsf 
lins pent! » 
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